
L a  m a i n m i s e  

d e  R o o s e v e l t  

s u r  l ’ I s l a n d e
L'IMPÉRIALISME DES ÉTATS-UNIS 
VISE L ’ESPACE V IT A L  EUROPÉEN

Commentant la récente mainmise 
des Etats - l/nis sur l'ISLANQE. la 
« Brüiseler Zeitung i écrit r

TotW d’uaiiné« 
dans l’Atlantique

Au premier coup d’œ;l. notre carte

ANOFNNrS BASE« ELLES « A X S

L ’envoi de lioiipe* américaines 
en Islandt, à portée de l'eapace eu
ropeen. est la plus récente nwinlfes- 
tation de cet impérialisme.

Bile n ’est pas encore tout à fait 
achevée, la toile d'araignée des 
irapérialistes unéricains, par la-

CONVOITECS

des Btata-Unts ; II« •
N*rf«lk, auMtanaiM, Oi*a, Psrt*-
Rlo« M  Panam*, une deuxième ligne 
de bases bMueoup pius Impression 
nante a éU tirée.

Otte chaîne de poste» se trouve 
dans le territoire de souveraineté 
britannique.

BUe passe par Saint-Jalin à Tarrs- 
Nsuvs, Halifax, las Bsnmidai et les 
Ils« ■ahama, Salnt-Luola et Trlnh 
dad, «t Baargstewn en euyans.

De Tsrrs-Nsuvs jusqu’à la Ouy ans, 
la côte atlantique de l’Améri^e se 
trouve sous le contr&le des Etats- 
Jnia.

Aux pertes de l’Europe 
et de l’Afrique

st on projette déjà une troisième 
chaîne de bases, plua avancée en
core vers l'est.

Oette chaîne doit atteindre les 
porte« de l’Euroj>e et de l’Afrique.

Rsyhjavik en Islands et Frstfriks- 
dal au Grosniand, Iss Aporss et les 
liss du Cap Vert, Freetown dans 
!a colonie britannique de Sierra 
Laons, sur le sol africain. Salnte- 
Hélèna dans l'Atlantique-Sud. 
Gara au Brésil, ont été désignées 
par les porte-parole du groupe 
inménallste. comme les bases con 
voltées pour la flotte et l'avlatlon 
des Etats-Unis.

Ne sont-ce là que de« plans, qui 
n’ont aucune perspective de réali
sation 7

La mainmise de Roosevelt sur 
l’Islaruls a éclairé le monde

Dans l'Océan Pacifique, les chaî
ne* dc bases des Etats-Unis ont 
été avancées beaucoup plus loin 
encore

Ce ne sont f»s les Puissances de 
l'Axe qui menacent lea Etats-Unis, 
comme une agitotlon germanophobe 
le prétend dans ce pays, mais c'est 
l'impérialisme des politiciens des 
Etats-Unis qui veut pénétrer dans 
l'espace européen.

Ce ne sont nl l'Allemasme ni l'Ita- 
li* qui menacent la lit>erté des 
mers, mais les héritiers Infidèles de 
Moiiroé. qui cherchent à mettre 
¡ Océan Atlantique sous leur domi 
nation par la création d'une toile 
d'araignée de bases comme ils l'ont 
déjà fait dans de larges parties de 
'.'Océan Pacifique, par un système 
analogue de points d'appui

LES PRINCIPES 
D É M O C R A TES  

DE  M. R O O SE V E LT

L A  G U E R R E  N A V A L E  
E T  A É R I E N N E

StJlT* DE LA PREUM R* PAO*

Plusieur« autres navlr*« mar
chands ennemis, ancrés dans le 
port, ont été également endom
magés.

PRÈS DE SOUOUM 
UNE TENTATIVE 

BRITANNIQUE 
€ST REPOUSSÉE

Berlin. IJ. — Des avant-postes 
allemands ont refoulé, pendant les 
journées dej 9 et 10 juillet, des 
forces ennemies, avancées près de 
Sldl-el-Uleiman. dan* le secteur de 
Solloum. Les britanniques ont dû 
ramener dans leur positions de dé
part un certain nombre de blessés

Un sous-marin 

et un cargo anglais 

coulés 

près de Plymouth
Berlin. 12. — Au cours de la jour

née d’hier, un sous-marin anglais 
a été attaqué par des avions de com
bat allemands au Sud-Ouest de Ply
mouth. Le submersible a été touché 
par quatre bombes de calibre lourd 
au moment où il effectuait sa plon
gée. Une formidable explosion s'en 
est suivie. Peu après l’attaque, une 
large tache d'huile s'est formée a 
la surface de l'eau, ce (}ul laisse 
supposer que le sous-marln a coule.

visées,, deüx autres dont la démo
cratie finnoise qui correspondait à 
Kidéal qu'exige Roo.sevelt. ont égale
ment été attaquees. Si ces pays doi
vent être sauvés de la défaite et 
délivrés de leurs oppresseurs, se sera 
par l'Allemagne, Roosevelt cepen
dant veuf envoyer des armes aux 
Bolcheviques pour qu'i’,s puissent 
empêcher leurs vicitmes d'étre sau
vées.

L ’A N G LET ER R E  
A U X  Y E U X  D U  M O N D E

Le même Jour, des bombes ont 
anéanti un cargo de 2,000 tonne« à 
l'Ouest de Portroath.

Dans la nuit de vendredi à samedi 
dea avions de combat allemands ont 
attaqué avec succès un convoi bri
tannique à hauteur de la côte orien
tale écossaise. Des Installations ma
ritimes sur la côte de l'Ecosse orien
tale ont été également bombardées.

LES AVIONS ANGLAIS 
TENTENT VAINEMENT 

D’ATTAQUER LES RÉGIONS 
OCCUPÉES

Berlin. 12. —  Au cours de la jour 
née du 12 Juillet, des avions de com
bat anglais fortement protégés par 
des appareils de chasse ont tenté 
de survoler les réglons occupées et 
de lancer des bombes. Un appareil 
Hampden-Horford et troi* avions 
Spitfire ont été abattus. Il n’y a pas 
eu de dégâts matériels, tout au plus 
quelques civils et un enfant ont été 
blessés.

ATTAQUE AÉRIENNE 
ANGLAISE 

SUR L’ALLEMAGNE
Berlin. 12. ^  La nuit demière. 

de faibles contingents de l’aviation 
britannique ont tenté de survoler la 
zone côtière de l'Allemagne du 
Nord.

La défense antiaérienne a dis
persé la formation et empéché le 
bombardement des objectifs visés.

Dans quelques localités, des bom
bes ont causé deg. dégâts minimes 
Il y a quelques victimes et blessés 
par mi la population civile.

D'tS AÉRODROMES 
BOMBARDÉS 

EN ANGLETERRE
Concernant les attaques effec

tuées par des avions de combat 
allemands au cours de la nuit du 
11 au 12 Juillet, on apprend encore 
qu'également des aérodromes an- 
ïlais et des batteries de projecteurs 
installées en Angleterre méridio
nale ont été attaqués avec succès.

V IE S P O R T IV E
TASSART, CHAMPION 

DES « PLUME » EN Z. 0.
Le combat qui opposait Tassart à 

Maton pour 1e titre de champion 
des poids plume pour la Z. O. a vu 
la victoire du premier nommé qui a 
enlevé le titre sans contesution pos
sible.

Maton a déçu ses supporters en 
se refusant à attaquer sans répit 
pour tenter de déborder son adver
saire.

En résumé, match très ordinaire

et isolé de'tout but mllitiaire. Les 
aviateurs britanniques touchèrent 
le navire après l’avoir survolé à 
plusieurs repnses, l’endommage- 
rent et blessèrent grlèvemen, plu
sieurs soldats italiens.

iqul a vu le triomphe d’un homme 
'qui a beaucoup de metier et qui a 
Isu mener la lutte avec cran.

LES STATUTS DE U  
FÉDÉRATION NATIONALE
Les statuts de la Pédération Na

tionale de Boxe, qui doit remplacer 
l'ancienne PFB et l'actuelle Direc
tion de la Boxe, ont été approuvés 
it «eront prochainement rendus pu- 
blics. M. Bourdariat en sera le pré
sident.

AU BOXING CLUB LILLOIS
En vue de décisions à prendre 

pendant l'été, tous les boxeurs ama
teurs et proféfsionnels inscrit* sur 
les contrôles du B.C. Lillois, sont 
priés d'être présents à la salle d’en- 
trainement rue Lottin, mardi 15 
Juillet, à 18 h. Cet avis s'adresse à 
tous et en particulier à Kid Michel, 
Dassonville. Ongenaet, 'ïoung Da
vid. Degrande, Vandendriessche 
Gorden, Boyé. etc...

H I P P I S M E

LE MONTÉNÉGRO 

DEMANDE 

AU  ROI D’ITALIE 

DE DÉSIGNER 

UN RÉGENT

L’État sera constitué 
tout la forme d’une monarchie! Prjx B*«umintt (S vendre, eppren-

_____ ____________ ll_ ltl»i. iSOOO m ace. 1,700 métre*. —
coiutltutionneile |i Allcourt (P. Slonde.), à Jamee

Rome. 12; —  M , Ivanovitch. pré-lHennc«iy ; 2, Ru*e d'Or (M  Mon- 
sident du conseil des ministres mon-Itl'lo“ )- ^ Eugène Cartier ; 3, ^'ta- 
ténégnn. a envové un télégramme (L- Flavlen). à J. Heltz-Boyer,
au premier aide de camp du roi et | Non placé* : Baca^l. Le Boucau, 

empereur, dans lequel il le prie!-'™'','*'' 7
d'informer le souverain italien q u e , '‘ h«;;“ -,
1 assemb.ee nationale chargee d éla
borer la constitution a décidé la

L'Union Soviétique n'est pas une 
démocratie, bien au contraire. elle| « En ce qui concerne la politique! 
est la dictature la plus brutale e t 'a ’extérieure de l'Angleterre, elle est' 
plus sanglante que monde ait Ja-,celle d'un pirate qui guette le mo-« 
mais connue, Roosevelt prétend vou- ment favorable pour s'approprier uni 
loir sauver la démocratie, A présentIpays ou un autre. Peu importent; 
Il exhorte le peuple américain à les moyens pourv\i qu'on soit tou-, 
sauver la dictature bolcheviste. Ill jours couronné de succès. Cela n'est' 
avait juré qu'il n'y aurait jamais ¡point du tout exagéré, c'est tout' 
de collaboration américaine, aucunI .simplement la politique que TAiigle-

Un navire hôpital 

italien attaqué 

par des appareils 

anglais
blat). à Marcel Bous«ac

avM les d,oiatiires «onit,rrp a loujoursium,, iJéan d, F^ ,. a D g i a i S  * ■ Nattona> -

«n. . 0 «  «  ar.,-,,u.,,, A . » . , « ™  <».. «.ve- g ” » '  " ï î  . . i . S . ' - t ’Î S ' , , ! ? ” . '  “  -  L  d , r a U „ „  d,
la dictature rouge. Il avait juré éga-| | Tripoli le 9 juillet, les Anglais ont II  ' V A  U N  A N  nabella. Harbour Llght. Sao Lulz.

Quelle est l'aratence qui tisse un t n  ioni. lement de ne jamais tendre la main « La race Inconstante des Anglais! jeté des bombes sur un navire- i a v  »-/ii rti'« MóondaiKv, Cor Fleuri, Margoulette.
llle' aussi serre sur 1 AiWnt;q,ie ? ' moitié occidentale de ^ agresseur. Nous nous trouvons:est obligée de laisser les nations du'hôpital italien. Celui-ci. pourvu des| 14 iuilltt 1940. ^  Des croiscur« etlMirosto. tlol« de Rose. MUchatte. —

L'impcnalisme des poi;;,nens )e léseau est deja tisse. Icependant en face d'un véntable continent en constante révolution.l emblèmes de la Croix-Rouge, visi-ides navire« de ligne anglais, plu-123 partant«,
aussi influants qu av.des des Etats- Devant les vieux centres de la agresseur ; trois petites nations 11-, afin de garder la stabilité inté-li>les de loin, se trouvait au mouil- sieur* ici* touché« par des bombe«; Mutue'.. —  Gaenant. 78 00 ; placés 
XJn.s. flotte amencaine et de l'aviation-bres ont été annexées et bolche-1 neure » (Louis Martin). lage à grande distance de la côteIitalienne«, regagnent Alexandrie.

LES COUR SES 
A  MAISONS-LAFFITTE 

: Rétultats de la Réunion 
du Vendredi II Juillet

Prix Virlignir (fentlWBon-rtdor«). 
40000 franc», 3400 métr«« —  
Rowtt« (H. Hovetacque). » ^b«rt 
Bucquet ; 2. Bénloseur (M.-D. 
tol»), à iïeorge» CourtoU ; *■ Allu- 
wich (M.-R. Phllldor), su CWnt» ds 
Rivtud

Non placé* : Villirdon, Popoff. 
Manillon. Karnac. Pettyc*»»i. Mika
do,II. Le Righi. Acropole, Daldol. —  
lï partants.

Mutuel. —  Gagnant. 49i00 ; pU u^ , 
100 : 12.S0 : 8 00

frix d* Tarba» (handicap). 30ÌMX) 
(i«nc*. 2.lou mètres. —  1. Vent du 
Nord (A. Rabbe). à Mme Aurou»- 
*e»U : a. Chorea (M. Olrard). à Valé
re Péraldt : 3. Magnor (O . Dettoo- 
dau). à Mme Jane Cintrât.

Non placé» : Roaamonde. Tomboy. 
Buckingham, Mercury Boy, Tragalda- 
ba«. Chantepoulet, Hallier, Flaih 
Light, Merveille. Pire Girl. Wllch. 
Lutteur. Tempérance, Fit* G. —  17 
partant*.

Mutuel. —  Oa*nant. 22.50 ; placé». 
10.50 ; 23 50 ; 1100

Prix d» la Motell» (haies). 25.000 
franc», 2 500 métr*» —  i. Hotte (R 
Mantélln). à G . Ckiurtot« ; 2. L« Tre- 
belll (A Bate»), à Mme P. Têtard ; 
3 Bonanza (R. Le Pur), au Comte 
de Rlvaud.

Non placé* ; Atma. Océan Blue. 
Duke Le Beau Maurice, •enlcilllum. 
Crédo. Korlnette. La Négrlta. Qultu». 
Elfe. South Bend. Moverlna. LltUe 
Juna. —  16 partant*.

Mutuel. —  Gagnant. 147.50; placé». 
2« 50 ; 7.50 : BOO

Prix du Crai»ivaudan (halea), 
20 000 franc*. 3000 métre». —  1 
Violoncelle (A Bate*), à Lucien Ro
bert ; 2. Jolie Brune (H. Olelze»). 
à Lout» Lucas ; 3. Blue Dream (J.
Frlgoul). a René Pelât. __

Non placé» : Maïca. Tri Moteur. 
Krrgula. Dé?a*. Chry»él*. Surprenant, 
Rocas, Spectateur —  11 partant» 

Mutuel —  Gainant. 2200 ; placés, 
9 00 : 32 00 ; 9,00,

Mutuel, —  Gagnant. 16.00 ; placés 
■8 00 ; 10 50 ; 8 00

création d'un royaume monténégrin 
dans l'orbitÆ de l'Italie, Le télégram
me ajoute gu'u'ne délégation se ren
dra à Rome pour demander au roi 
Victor-Emmanuel III de désigner 
un Régent. En outre, un télégramme 
exprimant le dévouement de la po
pulation a été envoyé au roi-empe
reur qui est. comme on le sait, de 
souche monténégrine.

E C H O S
et CARNET

Prix Alcantara II. 30.000 francs 
1 OOQ métr«». —  1. Boga (R. Berti- 
çUa). àu M^rqul« de Ganay ; 2 Bri
made (R Brethès). à Mme William 
Head ; 3. Zaïta (C. Sauteur), à J 
Holller-Larousse

Non placéA : Mlcade. Banslne, Yal- 
In«. Aguicheuse.^ Ouvrez le Feu.

T .  S .  F .

Nez de Cuir. Nent'ln. Petite Merveil 
!e. Chimère. Etoile Royale. Con«tan- 
llne. Aiŵ yrle. Bourdellle«, Cap Aml- 
i»l. Rprbette. Hélène de St T. —  
19 partant«.

MutueL —  Gagnant. 25 50 : placée. 
13.00 ; *<6 00 ; 52 00 

-Prix Gladiator. 40 000 franc*. 1400 
mètres —  1. Roi de Naples (A. Du- 
r>ultK au Vicomte R. de Rlvaud ; 
2. Shangaï (Plergiovannl). à Alexan- 

CALENDRIER. —  Lundi 14 juill»t ® Palnlc (C.-H. Sem-

123 00 : 21 00 : 36 00.

RADIO-BRUXELLES 

REUYÉ PAR RADIO-LILLE

LUNDI 14 JUILLET

> h. 00 : Musique matmale.
7h. 30 : Information«.
7h 45 : Disques.
Th. 50 : Resuitats'sportli»
8 h. (X) ; Concert varié.
9 h. (X) : Langue allemande.
9 h. 20 : Chansons allemandes
9 h. 30 : Informations.

11 h, aO : Concert apéritli-
12 h. 00 : Orchestre.
12 h. 30 : Orchefetre-Radlo.
13 h. 00 r Informations.
13 h. 15 : Orchestre-Radio.
13 h. 30 : • Agence Pipite »
13 h. 35 : Croisière en musique.
14 h. 00 : Concert.
16 h. 00 : Informations
17 h. 00 ; Chefs d’orcheatre célèbres. 
17 h. 10 à 17 h. 20 ; Le Folklore

Wallon.
17 h. 30 : Chœ\irs.
18 h. 00 : Chronique littéraire.
18 h. 10 : OrcheMre de danse.
10 h. 45 : Orchestre de dantoe.
19 h. 00 : Quatuor de flûte«
19 h. 30 ; Informations.
19 h 45 : Disques.
20 h. 00 : Orchestre-Radio.

c m r a c œ p
tTUOE DE M-' DUBOIS. Avoué

DIVORCE
D''in ViB^rnp't rrr-i' i ! iiil'cloire- 

nr.t p..; .<■ tr.li.il-..; CAii <rAi

re Mlît' .Miit'-fili- IH'.PI,ANQl'K
«oouir rtr M ( ". rn<-nt P*; 
derrH»tKHnt a Ai ;»v«nt Me Dl B OIS  
poii: »i-.ouc 

tt M  Cl'

povir avov»e.

V E N T E
PAR Al'TORITr. ADMINISTRATIVE 

iSl R SAISIE-EXÈCUTION- 

Lc 11 Juillet 1t41 a 14 l>eur«5 
Otte vente en un mobilier

d'tstaminet comnrenant: un comptoir, 
une etugeie û\rf Klace. cinq tJbles 
(l:x rhaises. binqnettes

5 fr. 85 qui valent 

2 0  francs

verreri«

ront

A VENDRE A LA MAIN 
D'ZÜX MAISONS LIBRES
à LILLE, rue Barré, n->- 6 et I. 

S'ADRESSER A  L  ÉTUDE

tTUDE DE 

Notaire

BER80UX

Béthune

Q ir le d:' 
tre leMi.ts 
nnet» du 
lem;ne

ir a p: onoriti rton- 
i. ,x. <r.\ tdi t'i et av.x 
:. Ol .1 . pi ol lt lie lô

POrR KXTRAÎT 
S.dne Me A. Dubois.

4 U)4

ETUDE OE M JEAN CAILLAUX 
NOTAIRE A DOUAI 

9. 8. ru« de« Blancs-Mouchons

O n  donne la recette suivante 
Versez dans un litre de vin de 
table le contenu d'un flacon de 
Quintonine que vous achèterez chez 
votre pharmacien pour 5 fr. 85. 

dl- Instantanément, vous obtiendrez un 
litre de vin fortifiant qui. par son 

endu.i ^out délicieuv et son pouvoir toni- 
hOn,-.- qyp l'emporte sur n'importe quelle 

.préparation fortifiante coûteuse. Un 
Le tout «era pay* camptant. ' ierre à madcre de ce vin avîiiit
('PS ohiei.'! 5.1ISIS a la requête de chaque repa.3 stimulera votre appe- v i e u x -m e s n i l  et LA l o n c u e v i l LE 

\1 B.ampaui percepteur drs Contn- tit. dissipera votre laS-Sltude. aug- »
iv.tior  ̂ tinecti-s de Lille Sud-Est sui- ^np^tera VOS forces et votre rcsls-[ A VENDRE
^ant procès-veriia'. dresse par M . A- j, i- mnindip
Mor^. aten- rte poursuites, le neuf maladie,

septembre 193î>
MORY A.

1318.1 '

BRUAY-EN-ARTOIS

R I:E  D E  L A  R É P U B L IQ U E

A VENDRE GRANC'Z MAISON
avec porte-cechere, garage, magasin 

13 169"^*érieur et 515 metres carrés de ter
rain. 8 123

MACHINES A TRICOTER IlOfl r k i ^ n «  TOITTES RACES I luw  «..niens erhar.**
ACCESSOIRES - PIÈCES DÉTACHÉFS' PIC, 51, Bd d« Rciml, PARIS <17»)
AIGUILLES pour TOUTES MARQUES

J. DE  POER CK
LILLE

12 I»

études de M« LAMBLAIN. Netaire i 
Douriert. et de M* BEAUMONT.
notaire a Avesnes. (Nord), sup- Docteur en Droit • Notaire à LILLE

CHAPEAUX DEUIL
Robert DUCROCQ

Rleant M LECERF

CESSION PREMIERE INSERTION CESSION OE FONDS DE COMMERCE

Suivant actf ifv-. P-* .M V.rto:
D A U B R IC O U R T , deme uant a Douai.
Supp eant de M ' .Je. M C A U .L A I  X. 
notaire ai-dit Douai, le Jcr ji;.:.et 1^41.

es.! Üt> A C 
i:1:^ 1 vol T4K K 

Madame Phiiomcne CROMBEZ. cafe- 
tiare, demeurant à \nu\e de
Monsieur 0~car PIQUET,

A \ e:.ri,i a 
Madame Blanche PIQUET, epo.i^e de 

Monsieur Charles DAZIN. de DOUAI 
Les c'en.* lit- <t i.:, tonds de com

merce de CAFÉ exp oite a DOUAI. 2. 
rue du C'ioche; Saint-P:ei le, rt con
sistant rn

Le droit d'exptoitation d'une licence, 
fa etientele, l'achalandage, le materie! 
•t le droit du bail des lieux.

Les opoomtior . •• i; v a .ieu, devront 
♦tre faites dans lr«i dix .¡our̂  de la 
seconde mseition. et .«ctont reçue« a 
DOUAI, en letude de Me Jean CAÍL- 
LA U X . notaire

Pour première insertion.
13 182

A  V E N D R E
Plein centre SAINT-QUENTIN Fonds

Hôtel-Bureau et Immeuble
H  chambre» — Cantort modtrn« 

D«u> appartsments
TRÈS G R A N D  GA R A G E  

Aftaire sérieuse — S'adresser ;

H O T E L  D U  W È
I SAINT-QUENTIN iAisne)

Deuxieme insertion

Sviivant acte reçu par Me Charles 
01- HF-ULF notaire à LILLE, le vingt- 
nuit lum IWl rnrecistre a LILLE, au 
Bureau de<» Actes Civils, le premier 
luillet mil neuf cent quarante et un.
Folio 83 A numéro 608. la Société des 
Entrepéts du Sacré-Csur. Société a 
Responsabilité Limitce. au capital de- 
•inq cent mille tiancs. dont le siège 
est a Lille, 10, rue Ratisbonne. a cédé' 
a Monsieur jean-Marie-Alfred BOI* meuhl 
JAUD, négociant, demeurant a LILLE. Écrire 

rue des Pont» de Comines. le tonds qui tr;
de commerce de vins et liqueurs e t i ________________________________________
spiritueux a emporter (gros et détail»' ” ~

pioite a etud. d. m . L « i .n  d e s r o u s s e a u x

PAR ADJUDICATION PUBLIQUE 

Le 4 Août 1141, a 14 heures, en 
l'étude de M* LAM BLAIN . Notaire a 
Dourlers

•4. Boulevard de la Liberté

Etablis A. LEROY-MERLIN
KSUX-LES-MINES » »

¡Quelques Occasions à profiter
1 LOT d'appareils réfrigerateurt

pour ménage, neufs, à 2Sé franc*
1 GLACIERE en chêne pour boucher 

hauteur 2 m. 45. largeur 2 m.. pro>

A VENDRE A L’AMIABLE
A LILLE

MAISON avec trois étages et grand Tous corps 
TERRAIN. Rue des Bouchers, n* 11. Écrire V V A C  

S ’adresser à l’Étude 13.1521'"«'^^®

A LA RELIGIEUSE » L I L L E
S7 bis. rue Léon-Gambetta. t7 bis ¡fondeur 0

22 144' 5.0M BIDONS ter blanc, avec quart, 
de 1 litre, avec bouchon

19.006 PELLES a charben, en tôle 
4.00é demi-bauteiiles champeneises.
1 LOT Peinture cellulosique, pour 

nduytriels, carrossiers, etc... etc..
R E C H E R C H E  :

MACHINES OUTILS, MOTEURSRecherche^^m etre^
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A. LEROY-MERLIN
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UNE MAISON DE FERM'Ï
avec INSTANTAN i

7t. Rue de la Gare. 70 m «* 
NSUX-LCS-MINES ••••
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I O N  D E M A N D E  POUR  BUREAU |

CTUDE DE M ' PARENT réfion VaMnciennes, JEUNE H OM M E
11 IMctarei, 14 ares, IS ontiarei Nataira a Salnt-Omer, I, rue Wlstoca 17 à »  ans, ayant notions mécanique 
d* pàtur» at terrei, dont ,«f dessin. Écrire Réveil a VaJencien-l
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« adresser a M* LAM BLAIN  ou à M Nortteulinghem : 7 ha 10 a. 40 ca. de sont demandés ENTREPRISE WEISEN- flatulences douleu« sourdaa au MEUNIER. 11, Cité Putv. PARIS 07*>
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Cherche Appartement Lille
DANS LE CENTRE

eimié ou non. avec salle de bain 
initiales R A B J  au Réveil 

transmettra 13 150

r>onne.
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In:iertJon parue 
-uillet 1941

Les oppositions 
ront reçu 
de la Liberté. 
DEHEULE. not

Notali LHta. 143. Bd de la Liberté

B O V . C .  le 12 ----

„ „ A  VENDRE
i il y a lieu, se-'

LILLE. Boulevard Le Lundi 21 Juillet 1141, a 14 neures,
l’étude de Me en la salle des Adiudtcatlons det No- ARTICLE DEUXIÈME 
a LILLE, dans laires de Lllle. 7. rue de Puébla

VENTE par Adjudication amiable 
EN LA MAIRIE DE FOURMIES 
le Samedi 0 Août 1041, a 15 Heures

VILLE DE  FOURM IES
ARTICLE PREMIER :

UN  TERRAIN

20 Le mardi 12 août 1041. à 14 heures
(heure allemande», en l'étude : 2 ha 
77 a. 30 ca. de labour • Le Pisberg », 
sur Steques.

3«> • Le Mercredi 13 août 1041 a 14 h. 
«heure allemande), en la Mairie d'Au> 
druicq :3 ha 24 a. 03 ca de labour en 
8 pièces, our Nortkerque et Zutkerque. 

Voir ffiches ou s'adresser en l’étude 
13 178

La Garantie Commerciale
S A R L  au Cap;ta. de 100 (MX* Franc« 
Achats • Ventes • Cessions • Gérances
B bis Parvis St-MiÂ rK-e. 8 b;s. LILLE

les vingt jours au plus tard de la i tt i r*
presente insertion L l L L t «

Pour deuiieme insertion.

CESSION Deuiieme Insertion !

Suivant acte S S P  en date a LILLE 
du 2S Jum en:eg;stre S S P  a
U L L E . Je 2H Juin l'*41. Folio 79. Case 
17. Monsieur et Madume DESSEAUX- 
DESCAMPS. commerçants, demeurant 
A LA  MADELEINE li»4. rue du Qua», 
ont cede a Monsieur et Madame 
GRAJON-CAKRON, <lerneurant a FA- 
CHES-THUMLSNIL. 3 Cite des Billo- 
quois. Chemin des MarjSnerittois. le 
fonds de conimeire de CAFE qu ils 
«xploiterrt à LA MADELEINE. 104. rue 
du Quai.

Le* oppositions seront reçues à 
la S A R L  LA GARANTIE C O M 
MERCIALE, dans les 2» jours de 
présente insertion 

11 101 pour deuiieme insertion.

d'un front sur
Boulevard Montebello de 97 m 74 
Rue Moillet. de »5 m 40 
Rue de Brigode de 108 m. «7 

MISE A PRIX : 1.S7S.OOO FRANCS 

Les amateurs sont priés de se nrunir 
de l'autorisation prétectoraie prévue

U NE  M AISO N
COM PRENANT 7 APPARTEMENTS 

sise à Fourmies. rue du Marais.
N** 20, 28 et 30 

avec 20 à SS de fonds et terrain
Pour tous renseignements, s'adres- 

!»er au notaire

Etude de Maitre OSMIN HOUZET 

Notaire à HAZEBROUOK

I Les amateurs sont pries de se nrunir mnwrm
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VENDRE AMIABLEMENT

A V I S
En raison des circonstances

l’Adiudication de Fermes
I HO UTK ERO UE  et PITQAM . et de

TERRE A RENESCURE

ÉTUDES C H E Z  SOI
de

Laboratoires du D Dupeyroui. 5. rue au , jg recherche MOTO 250 ou 350 An- 
O'Lancereau*. Pans. Sur demande, envoi , née construite 38. 39. 40 Latéral ou 
du Traité des Maladies de I Estomac et ¡culbuteur . ci^uipee si possible Faire 

offres a M. Henri DURETZ. 155, Av. 
11^66 Barbusse, a M ARLY (Nord). 3 215

CITROEN T.A. performance 1939. Berline 4 places, noire, impeccable 
CITROEN T.A. legere 1939. Berline 4 places, noire, parfait état 
CITROEN T.A. tcgere 1938. berlime bleue, bon état generai 
SIMCA 8-1040, C.L. 4 places. 4 pjrtes. comme neme 
PEUGEOT «202-103. C l .  4 places, bon état generai 
PEUGEOT 381 1038. Cl.. 4 places, très propre, prix intéressant

4 p r.d ch . 3 p étage Petit jardin | 
ANICHE, Artère pnncip Maison de 

Commerce. Beau magasin Dépendan
tes. Jardins Bon rapport 

LAMBRES, Maison d'Employé. Con- 
dition.s mteressantes

Broch. 14 307 
Broch. 14.311 
Broch. 14 315 
Broch 14.320 
Broch 14.326 
Broch 14.331 
Broch. 14.335 
Broch 14.:H2 
Broch. I4.34ti 

1 Broch 14.350
U1Ü5 PREVUE pour LE LUNDI 28 JU ILLETiBroch 14 359 

, I Broch 14 362

lest remise à une date ultê eure'i'̂ '’<'̂
13 162 14 370

ECOLE UNIVERSELLE 
50. Boulevard Eieimans. PARIS (18“)

11 222

Les cours par correspondance 
l'École Universelle permettent dc faire’ 
chez RQi. dans le momdre temps ci\
aux moindres frais, des études com- . _ . .  ̂ -------

mandez i envoi gratuit de la brochure I H. CRÉQUY et Cie. 59, rue d’Artois. LILLF. - Téléph. 477.12
qui vous intéiesiiC i 34 217 
Broch, 14.302 ; Classes Primaires.  ̂ "■ ---  - ......—

Licences (Dr.. Sc. Lett,)' RECHERCHONS ÉLÉVATEURS'
a courroie sur roues. Longueurs 8 à 12 M. Eugène CUVELIER demeurant à 

Industrie et Trav. Publ.i métrés et BROYEURS genre CLERO Lambersart, Cour Saint>Jean. K ’ 6.
Garrieres de l’Agricult.; £cnre N A.C.S au Revcil. qui trans-1 mforme le public qu'a dater de ce 
Carrières du Commerce mettra 22 149 jour il ne reconnaîtra plus les dettes
Orthog . Rêdact.. Calcul I i que pourrait contracter •■a femme nee
Langues etiangeres j ■ I Raymonde B eH A G U E  demeurant à
Air. Marine i Lomme-lei-Lilie
Arts du Dessin. Prof*. A VENDRE ::42;îô
Musique théor. et instr 
Couture. Coupe. Mode.

: Secrétar. et Journalism

Maurice F O U T R Y A  V EN D R E
Capacitairs on droit. Conseil |uritfl«uo ,j ,  57 ôm2 do terrain « Wambra- 

14. RUE G A M B ETTA  • DOUAI i chies, avec 2 baraquements.
131811 13.172

SUITE D£C£S. très bonne

MAISON D’HABITATION
120. rua du Faubourg da Roubai^

ETUDE DE M* LENNE 

Notaire a Saint-Omer

PELLE MÉCANIQUE CLIMAX
Réveil

C A R TE

ms!mm
DÉTAILLÉE

--- - ^^ONT GERMANO-RUSSE
LI L L ̂  I BATIMENTS INDUSTRIELS | ,

100.000 FRANCS P^US FRAIS ilouOs a industrie en activité IMPRIMERIE INDUSTRIELLE
S'adresser en l’étude S'adresser a M* LENNE iFaubourg de Oouai LILLE

13.157! 13 132 13.17U

*ju,e Naiionais L«<s i.«n9, 
¿210ÌÌ ,c Jii juillet. Passeport polonais, deui

_________________________________________ jceriificatf d’ombauche. 2 certificats
Kommandantur. carte d'alimentation. 

M . CORDIER. notaire a Armentl.res f  l 'ô
(Nord) , jgjj

recherche l’adresse de '

M. Daniel L E G R A I N ------- ---' ~ ‘
flls de taus Césa, LEGRAIN et de An> 
gale DELAHAYE. ayant demeure a 
LAMBERSART (Nord). 13 174

bBpnmene du R*vmi «u Nar«
IM, ruc d* P&m . Ulla 

U  ««nat ! Kmila O S S I

I L ' h é r i t a g e  

d e  T a n t e  

A m o u r

Par Maxime LA TOUR
=5gB
- 32

Avant de laisfer la voiture s'éloigner, 
isgent dut, pour le rapport qu'il aurait 
a faire, demander à la concierge *on 
nom et son adres.se

Maigre son désarroi, ia pauvre iem- 
aie. ie rappelant qu elle était mainte
nant une iu»itive, eut la présence d'es
prit <>e donner un nom quelconque et 
d'expliquer qu'au moment de l'accident 
vUf S'apprêtait, après avoir passé la 
joumée à Pans. S aller prendre le train 
pour Ctamoes oii eUe demeurait

Le raprcaentant de l'autorité se ctm- 
MBta <te noter ces indication* aans ezi-

get la présentation daucune pièce 
a identite

Il n'y avau pas de plainte contre le 
ctiaufleur. L'eniant n'avait plus qu'i 
aller se taire soigner au plus tôt à l'hiV
pilai...

Et le taxi s'éloignait alors... tandis 
que peu a peu les témoins de ce banal 
fait divers se dispersaient...

Toul ccla sétalt passé en quelques 
muiutes à peine... les habitants des mai. 
sons voisines, à cette heure tardive 
étant dans leurs logis, ne s'étalent aper
çus de nen.

L'auto, roulant a vive allure, arrivait 
bientôt à l'hôpital Larivoislère. où le 
chauffeur raconta en deux mots l'acci
dent.

Tout de suite on descendit avec pré
caution Lulu pour l'installer sur un bran
card et le transporter jusqu'à la salle 
des admissions, tandis qu'un employé 
courait chercher l’inteme de garde.

Mme Baulieu s’éUit agenouillée auprès 
du brancard et considérait anxieuse
ment aon enfant dont le visage porUit 
l'expression d'une grande douleur.

Cependant U ne pleurait pas et au 
cune plainte ne sortait plus de ses lè
vres...

11 comprenait qu’U devait être fort

pour ne paa alarmer davantage sa ma
man ..

Et, se préoccupant de nouveau des 
bagages de celle-ci. il lul demandait sou
dain :

— Qu'est-ce t'as fait de ta valise et 
de ma gibecière ?

E>éjà Mme Baulieu esquissait un geste 
d'ignorance

E;:e se souciait bien peu de cela vrai
ment, à la minute oii la vie de son pau
vre petit était peut-être en danger

Mais une voix, près d'eux, annonçait :
— Je les al remises au concierge de 

l'hôpital, qui va vous les garder, mada
me... et qui vous le* remettra quand 
vous vous en irez ..

C ’était le chauffeur du taxi qui venait 
de parler.

II était p&le et préoccupé... et sur sa 
figure de brave homme se lisait la plus 
anxieuse compassion,..

— Ah ! J’oubliais... lul fit Mme Bau
lieu en portant la main ft son corsage 
pcus y prendre le portefeuille contenant 
son argent..

Le wattman prévint son geste,, en s’é
criant :

— Vout n'y pensez pas. madame,. 
C ’est mol qui ai fait le mal,, mvolonui- 
rement. Il est vrai... mais ça n’est que 
justic« que J’aide à 1« réparer. Plus sou

vent que J'accepterais votre argent... 
Mais tout de même ie vous demanderai 
quelque chosc...

— Quoi donc ?
— La permission de rester auprès de 

vous jusqu'à ce que le petit ait été exa
miné par l'interne qu’on est allé cher
cher... Je pense bien que ça ne sera 
rien... Mais, ça me rassurera tout à fait 
de l’entendre dire par lul...

Comme 11 achevait ces motâ. soulignés 
par un geste d'acquiescement de Mme 
BauUeu. un pas sonore et pressé se fit 
entendre dans une galerie dallée précé
dant la salle des admissions...

Puis la porte de celle-ci s’ouvrit, li
vrant passage à un jeune homme de 
taille élancée, svelte et bien découplé 
dans sa blouse blanche et son tablier 
de médecin, au visage à la lois énergi
que et doux, empreint de cette gravité 
que donne le spectacle de la souffrance 
humaine à ceux qui passent leur vie pen
chés sur elle.

Mais le nouveau venu n’avait pas plus 
tôt fait son apparition que Mme Bau
lieu, soudain redressée, s'écriait :

— M  Marcel Varnier I
Exclamation que Lulu répétait en

écho, quoique d'une voix plus faible.
C'était en effet le fiancé de Use Oau. 

thier qiu se trouvait devant euz_.

La garde qu'il avait pnse cctte nuit 
la à l'hôpital pour remplacer un cama
rade souffrant faisait de lui le praticien 
appele à donner les premiers soins au 
pauvre Lulu 

Tout dc suite. 11 avait reconnu celui- 
ci ainsi que sa mère, et, avec une sur
prise inquiète, 11 s’exclamait en s'avan
çant vers eux :

— CMnment !... vous, madame Bau
lieu !... L'enfant renverse par un taxi, 
cest votrt füs... c'est Lulu 1...

Il savait par Lise en quelle estime 
tout le 108 de la rue d'Amsterdam te
nait la Jeune concierge et son gamin... 
el lui-méme ne manquait pas à l'occa
sion de leur manifester sa sympathie, 
leur disant un cordial bonjour à son pas
sage devant la loge, et glissant parfois 
a Lucien quelques-unes de ces piécettes 
qui devaient emplir la tirelire à qui. tout 
à l’heure... nous avons vu rendre l'àme...

S'il avait une grande sympathie pour 
cette mère et son enfant, il était de son 
côté particulièrement bien considéré par 
eux... Un futur grand médecin., si doux... 
SI poli,. Si peu fier avec les peUtes 
gens... et. par dessus le marche le fiance 
de la si gentille mademoiselle Lise...

Et cependant,., à cette minute où elle 
ie voyait apparaître devant eUe„ Mme

Beaulieu le considérait avec une vérita
ble épouvante...

C'est que... malgré l'anxicte où elle 
était sur le sort de son petit... elle ve
nait de songer à ce qui l'avait lait fuir 
de chez cUc... et s'éloigner des gens, 
comme les Frizolet, en q”.i elle avait 
des raisons soudaines et mystérieuses 
de voir des adversaires.

Marcel Varnier, à la fois le fiance de 
Lise Gauthier et l'ami des Frizolet, ne 
manquerait pas de leur faire part de 
l'accident arrive à Lulu... et cet accident 
était ainsi doublement grave... puisqu'il 
la remettait à la merci de ceux dont 
elle avait voulu s ecarter à jamais,,.

Bien entendu.., Marcel Varnier, Inca
pable de deviner ce qui se passait en ce 
moment chez la jeune femme, mettait 
aussitôt l'xpression apparue dans le re
gard de celle-ci sur le compte de l’état 
où se trouvait l’enfant...

Varnier s’empressait alors de lul dire ;

— Voyons. Mme Beaulieu... ne vous 
alarmez pas ainsi... C'est peut-étr« sans 
gravité., et je vais vous fixer tout de 
suite, je l’espère. Vous devriez mtoie
■ vous sentir rassurée par ma présence.,. 
Me trouver ici... c’est d ’un heureux au
gure pour vous... Au fait., peut^tre 
aves-vous intenUonntUtm«it

à venir ici.., sachant par MUe Gauthier 
que j'y étais cette nuit,.

Tout en parlant il avait icja commen
ce à déshabiller lui-méme ienlant... en- 
Itvant avec d'mfinies précautions les 
vêtements et le linge macules rte sang 
qui recouvraient sa plaie...

Aussi ne remàrqua-t-il rjs respéce de 
muette dénégation que faisait Mme 
Beaulieu en secouant la téte

Non... el.e n'avait nen demandé . Elle 
ne savait seulement pas dans quel hô
pital on venait de conduire Lulu... Est
es qu’une mère fait attention i ces cho- 
ses-là, quand son enfant va peut-être 
mourir..

Mais, après avoir longuement examine 
Lucien et demandé quelques précisions 
sur la façon dont l’accident s’étalt pro
duit, Marcel Varnier se relevait...

Au sourire qui entr'ouvralt ses lèvres 
ombragées d'une fine moustache blonde, 
la mère sentit l’espoir affluer dans »on 
cœur_

Le Jeune homme. »’U y Avait *u quoi 
que ce «oit de grave dans l’é|«t de Lu
cien, n'aurait pa* eu ce riaage presque 
épanoui.

Et en effet. U proiwnçait alor» eas 
mot*, qu'eUe attendait comme daa* un 
rèv* :


